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La définition du gaspillage alimentaire
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Définition
Dans le contexte de la consommation alimentaire humaine :  
On parle de GASPILLAGE ALIMENTAIRE lorsque toute partie d’aliment consommable 
ayant été chassé, cultivé, pêché, élevé, produit ou cueilli, de façon intentionnelle ou 
non, n’aboutit pas à la consommation humaine directe. 

Contexte
En 2017, dans la foulée du démarrage de l’orga-
nisme à but non lucratif La Transformerie, ses 
initiateurs ont voulu mieux connaître l’enjeu du 
gaspillage alimentaire dans les commerces de  
détail et dans les ménages. Ils ont alors sollicité 
des chercheurs de l’UQAM pour travailler sur le 
sujet. Cette collaboration a mené à la réalisa-
tion d’une étude sur le gaspillage alimentaire 
entre la distribution au détail et la consomma-
tion (Audet et Brisebois, 2018; 2019). 

C’est dans ce contexte que l’équipe de recher-
che, composée notamment de chercheurs et 
d’un des co-initiateurs de La Transformerie, a 
commencé à se pencher sur la définition du  
gaspillage alimentaire. 

Qu’est-ce que le gaspillage alimentaire? 
L’équipe a posé la question aux répondants de 
l’étude, soit 1026 consommateurs québécois 
et 14 détaillants alimentaires de la région de 
Montréal. Les résultats, qui combinent l’ana-
lyse des données récoltées auprès des partici-
pants, ainsi que l’analyse de la littérature sur 
le sujet, montrent qu’il n’y a pas de consen-
sus, qu’il existe un « conflit de définition » et 
que « l’utilisation de certains termes — gas-
pillage, pertes, surplus, invendus, etc. — aux 

dépens d’autres est tributaire de la façon 
dont on aborde ce problème et influence par 
conséquent sa prise en charge et la recher-
che de solutions pour y remédier » (Audet et 
Brisebois, 2018, 39). Ainsi, l’analyse met en  
lumière que les différentes conceptions du 
problème tendent à moraliser l’un ou l’autre 
des acteurs de la chaîne agroalimentaire. 

Au cours du processus de recherche, l’équipe a 
elle-même voulu se prêter au jeu de travailler 
sur la définition la plus englobante possible 
du gaspillage alimentaire. Cette quête a 
mené à la présentation d’une définition 
dans le rapport de recherche publié en 2018 
(Audet et Brisebois, 2018). Par la suite, dans 
une optique de transfert des connaissances 
et d’animation de la conversation publique 
sur le sujet, l’équipe a organisé différentes 
présentations et ateliers (18 septembre 2018, 
lors du lancement du rapport de recherche 
à la Maison du développement durable;  
4 novembre 2018, lors du Forum du Réseau 
pour une alimentation durable; 28 novembre 
2019, lors de la soirée Tartinons l’avenir de La 
Transformerie). Dans la lignée de ces quelques 
événements, l’objectif de cette publication est 
de mettre à jour la définition du gaspillage 
alimentaire initialement présentée. 

Lexique
Toute partie d’aliment consommable réfère à ce qui, dans son état initial, est salubre et peut être 
consommé, en dépit de ce que peuvent laisser entendre certaines normes industrielles, sociales 
ou culturelles (ex. fanes de carottes, tripes d’animaux, etc.). Cela signifie qu’un aliment dont la qua-
lité s’est dégradée et qui est rejeté à cause de cette dégradation — ayant mené ou non à le rendre 
insalubre —  est gaspillé. 



Conclusion

La définition proposée ici se veut 
englobante et tend à surpasser le  
« processus de moralisation » (Audet 
et Brisebois, 2018; 2019) inhérent à 
l’opposition souvent faite entre les 
termes pertes alimentaires et gaspillage 
alimentaire. Ainsi, la définition proposée 
vise à mettre en lumière l’ensemble de 
la problématique pour encourager la 
transparence des acteurs et la recherche 
de solutions plus systémiques et à 
souligner que le gaspillage alimentaire est 
une responsabilité partagée par tous les 
acteurs de la chaîne alimentaire. 

Selon nos recherches empirique et 
documentaire, dont les résultats ont été 
évoqués plus haut, les pertes alimentaires 
représentent les pertes financières relatives 
au retrait d’aliments ou de parties d’aliments 
du marché, que ce soit lors de la production, 
de la transformation, de la distribution en 
gros, de la distribution au détail, etc. Ces 
aliments, s’ils sont récupérés, revalorisés 
(transformés, par ex.), puis consommés ne 
représentent pas du gaspillage alimentaire. 
Cependant, ces « pertes » peuvent bel et 
bien devenir du gaspillage alimentaire si 
elles n’aboutissent pas à la consommation 
humaine directe. 
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Chassé, cultivé, pêché, élevé, produit ou cueilli réfère à l’ensemble des activités des systèmes 
alimentaires. 

De façon intentionnelle ou non réfère aux extrants de certaines activités du système alimentaire. Par 
exemple, lors des pêches, de nombreuses espèces marines non visées sont attrapées et n’aboutissent 
pas nécessairement à la consommation humaine directe bien qu’elles soient consommables. 

N’aboutit pas à la consommation humaine directe fait référence aux différentes façons de détourner 
de l’enfouissement les aliments qui sont rejetés, peu importe la raison. Dans cette optique, même 
si les aliments en question sont « valorisés » par une transformation en une autre ressource   
(ex. alimentation animale, compost, biogaz, etc.), ils sont considérés comme gaspillés. 

En outre, l’exemple suivant illustre bien ce qui est entendu par cette dernière partie de la définition: 
L’exemple nous vient également du secteur des pêches. Selon les dernières statistiques en la matière 
de la FAO (2019), « en 2017, 89 %, soit plus que 153 millions de tonnes, de la production totale du 
secteur des pêches ont été utilisés pour la consommation humaine directe. Les 11 % restants (19 
millions de tonnes) ont été destinés à des produits non alimentaires, principalement farine et huile 
de poisson. » Les farines de poisson peuvent servir pour l’alimentation animale. Comme mentionné 
précédemment, les produits pêchés servant à des fins non alimentaires peuvent avoir été pêchés 
de façon intentionnelle ou non. Ils peuvent être traités de plusieurs façons et peuvent, par exemple, 
être transformés en chitosane, une fibre qui entre dans la composition de suppléments pour la 
perte de poids (Arvanitoyannis et Kassaveti, 2008). Par surcroît, une autre étude montre également 
que 90 % des poissons destinés à des usages autres qu’alimentaires étaient de qualité alimentaire 
régulière ou supérieure (Cashion et al., 2017). Les auteurs de cette étude soulignent que cette 
donnée met en cause la façon dont nous utilisons — ou pas  — le poisson pour nous nourrir. 


